  JEAN 21, 1 à 14
Souvenez-vous, c’était 3 années auparavant au bord du même lac les mêmes disciples le même échec professionnel et la même présence de Jésus avec eux !
Entre temps il s’est passé bp de choses : 3 années de compagnonnage, 3 années d’espoirs de changements politiques et sociaux, et une fin tragique sur la croix du Golgotha ! Pierre et les amis ont choisi de revenir en arrière

C’est comme si on allait tout recommencer, mais sans Jésus. 

C’est comme s
’il n’avait jamais existé, s’il ne leur avait rien dit ni annoncé, 

s’il ne les avait pas envoyé annoncer l’Evangile et chercher d’autres raisons de vivre…
Permettez-moi de faire un petit détour pour arriver à mon propos :
Grace au célèbre historien des religions d’origine Roumaine MIRCEA ELIADE nous savons aujourd’hui qu’une des Grandes différences entre la société née du monothéisme judéo-chrétien et des sociétés dites primitives et archaïques indo-européennes est cette notion de « l’Eternel retour ! » Il l’explique dans son ouvrage connu sous le nom du :
Le Mythe de l'éternel retour

Archétypes et répétition
 1949 
On y découvre deux types d’appréhension de la réalité :
· L’une marqué par des mythes initiaux qui explique que l’humanité existe à l’intérieure d’une sphère sacrée qui doit être constamment répétée, renouvelée et qui permet de se protéger du chaos initial au travers de rites et de manifestations liées au éléments de la nature qui se reproduisent comme les saisons, le nouvel an, les rituels autour du culte des ancêtres … Dans cette conception du monde il n’y a pas d’histoires mais un « Eternel retour » l’homme est comme prisonnier de ce cycle infernal.
· L’autre coté la civilisation juive invente une extraordinaire nouveauté ; Un Dieu a créé ce monde et y accompagne ses enfants jusqu’à une fin qu’il maitrise et qu’il va préparer ! l’homme découvre le sens de l’histoire et permet désormais aux humains de trouver un sens en dehors de ce carcan d’immobilisme pour aller d’un acte fondateur comme la création vers de multiples nouveaux commencement et finalement vers une fin.

Dans notre récit, dans nos Eglises dans nos vies nous sommes placé face à cette tension entre ces deux pôles de compréhension : 
· Chercher la sécurité du passé qui n’est qu’un fantasme rêvé

· S’ouvrir à l’histoire dont la terreur a été dépassé par la venue du Christ
Les disciples veulent tourner la page, Pierre et les siens vont revenir à leur point de départ pour gommer l’histoire vécue pendant ces trois années bouleversantes ! Il y a eu trop de changements, trop de chamboulements ils ne le supportent plus et recherchent la situation primitive idéalisée ! 

Vous savez cette époque ou la pêche était bonne ou on s’occupait de ses affaires et où rien ne semblait pouvoir perturber leur vie tranquille et stable.

Cette époque où les Eglises étaient tjs pleines, ce bon temps où, avec le temps qui s’écoule, le passé est idéalisé et phantasmé !

Réaction si humaine et si compréhensible 
Mais voilà, Grace à cette grille de lecture l’histoire des disciples au bord du lac devient encore plus intéressante 

OUI Pierre et ses amis sont fatigués et leur réaction consiste à fuir ! car n’oublions pas qu’ils avaient rendez-vous avec Jésus qui leur avait promis de les rejoindre et de leur donner son esprit.
Comme eux il nous arrive de préférer la fuite qui semble plus sure !

Je ne dis pas si c’est bien ou mal Jésus ne fonctionne pas avec ces catégories-là, 
MAIS JESUS LES REJOINT AU BORD DU LAC…

Et j’imagine le bouillonnement des sentiments des disciples lorsqu’ils commencent peu à peu à comprendre qui est là au bord de l’eau et qui leur a préparé le petit déjeuner ?

Jésus est là au cœur de leurs vies il transgresse les mythes de l’Eternel retour parce que son objectif est de faire partie de notre histoire pour l’ouvrir à son histoire ses projets.

Il en est ainsi dans toutes les phases de nos vies, malgré les avancées et les retours le projet du Seigneur pour eux se situe devant, dans le projet de Dieu et non dans leur craintes, leurs remords ou leurs regrets.
· NOTRE PASSE doit être assaini et accepté
Regardons ce qui s’est passé avec les disciples et nous découvrons qu’il ne suffit pas de dire qu’on va tourner la page si certaines choses ne sont pas réglées nous resterons figés dans le passé !

Prenons l’exemple de Pierre
La mort de Jésus n’avait pas effacé le terrible remord qui hantait sa vie. Après l’épisode du tombeau vide, la vie de Pierre aurait dû prendre un tournant nouveau, tous les ingrédients étaient en ses mains. Mais rien n’avait encore réellement changé en lui et il va retourner à la pêche comme par le passé. Jésus avec tendresse lui dit pas trois fois « m’aimes- tu plus que ceux- là ? » Et Pierre entend « m’aimes-tu plus que tous ceux-là qui n’ont pas trahi » C’est à nouveau le chant du coq qui réveille le passé. La faute qu’il aurait aimé voir entrer dans l’oubli, reprend place dans sa conscience avec une acuité douloureuse 
Oui le Seigneur nous attend là où nous sommes, et parfois ce sera dans nos fuites nos hontes, si faciles à cacher devant les autres, mais jamais devant lui !

Pourtant si cette scène nous est racontée de la sorte en pesant fortement sur les sentiments de Pierre, ce n’est pas pour l’enfoncer et lui fermer le ciel à tout jamais, c’est au contraire pour qu’il perçoive le profond pouvoir de guérison qu’il y a dans la rencontre avec le Christ ressuscité qui a Pentecôte nous a donné son Esprit de pardon et de vie !

Il n’y a désormais plus de fatalité et de culpabilité qui puisse tenir. Le mythe du retour en arrière est définitivement brisé et notre histoire devient ouverte comme le dit le, prophète : « Car je connais les projets que j'ai formés sur vous, dit l'Eternel, projets de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir et de l'espérance. »
Jer 29, 11
Pour nous aussi il y a des gestes, ou des paroles ou de pensées dont le seul souvenir nous pourrit la vie. Et dans 9 ans de ministère ce genre de situations sont nombreuses.

Quand nous y pensons, tout cela nous obsède et rien ne peut nous en libérer, pas même la promesse du pardon et surtout pas quelques vœux pieux assortis de versets bibliques. Comme Pierre, il faut que nous soyons pris en charge, là où ça nous fait mal. Il y a des égos qui tombent mais cela fait du bien à tout le monde.
Pierre et ses amis finiront par comprendre que la résurrection a pouvoir d’effacer tout ce qui est irréparable, mais elle n’agit pas forcément sur l’instant. Elle agit comme un lent processus qui prend du temps pour faire effet en nous. 

Je suis un idéaliste je l’ai toujours été et je l’assume. Je sais que ce chemin-là qui consiste à croire à la vie au développement est parfois très difficile !

Comme ces braves pêcheurs de Galilée, comme Pierre qui a cru à une grande aventure qui devait bouleverser le monde je crois partout où je passe que les choses peuvent bouger rapidement, le CMLK, le témoignage, une Eglise pluri culturelle comme signe du royaume d’ouverture du Christ et tant de choses que nous aurions pu développer si, si , si….
Mais, comme en Galilée la montagne a accouché d’une souris et au fond ils pensent que c’est leur propre faute. Ils n’ont pas encore intégré la réalité de la mort de Jésus qui n’est pas une fin mais un commencement.
Vous me connaissez et vous savez que ce que je décris ici me touche au plus profond je comprends tellement bien ces disciples et Pierre, et partout où j’ai passé j’ai vécu ce genre de difficulté …

Il y a quelques années un texte du théologien D Bonhoeffer m’a littéralement bouleversé il s’agit d’un extrait du livre ; « De la vie communautaire »

« la fraternité chrétienne n’est pas un idéal humain,

mais une réalité donnée par Dieu : 
cette réalité est d’ordre spirituel  et non pas d’ordre psychique.

On ne saurait faire le compte des communautés chrétiennes qui ont fait faillite pour avoir vécu d’une image chimérique de l’Église. Certes, il est inévitable qu’un chrétien sérieux apporte avec lui, la première fois qu’il est introduit dans la vie de la communauté, un idéal très précis de ce qu’elle doit être et essaye de le réaliser. Mais c’est une grâce de Dieu que ce genre de rêves doive sans cesse être brisés. Pour que Dieu puisse nous faire connaître la communauté chrétienne authentique, il faut que nous soyons déçus, déçus par les autres, déçus par nous-mêmes. Car Dieu n’est pas un Dieu d’émotions sentimentales, mais un Dieu de vérité. C’est pourquoi seule la communauté qui ne craint pas la déception qu’inévitablement elle éprouvera en prenant conscience de toutes ses tares, pourra commencer d’être telle que Dieu la veut et saisir par la foi la promesse qui lui est faite. Vouloir à tout prix l’éviter et prétendre s’accrocher à une image chimérique de l’Église, destinée de toute façon à se « dégonfler », c’est construire sur le sable.

Celui qui préfère son rêve à la réalité devient un saboteur de la communauté, même si ses intentions étaient, selon lui, parfaitement honorables et sincères. Il en va tout autrement quand nous avons compris que Dieu lui-même a déjà posé le seul fondement sur lequel puisse s’édifier notre communauté et que, bien avant toute démarche de notre part, il nous avait liés en un seul corps à l’ensemble des croyants par Jésus-Christ ; car alors, nous acceptons de nous joindre à eux, non plus avec nos exigences, mais avec des cœurs reconnaissants et prêts à recevoir.

Jésus les attend sur le rivage et leur a préparé une St Cène pas très conventionnelle pas du tout comme l’autre soir avant sa mort. Parce qu’il a décidé une fois pour toute de nous prendre comme nous sommes et de nous conduire pas à pas pour faire de nous des témoins de son amour tout simplement. Il ne nous veut pas en train de construire nos rêves à nous mais il nous veut vivant, ouvert à sa grâce et à ses projets pour tous.
La pêche miraculeuse de 153 poissons devient le signe qu’ils attendaient !Je vous fais grâce des explications mathématiques de Saint Augustin sur le caractère triangulaire du nombre 153, pour retenir l’explication classique de Saint Jérôme : les scientifiques de l’époque pensaient qu’il existait, en tout et pour tout, 153 espèces de poissons. Ce nombre serait donc le symbole de la totalité des hommes.

De plus, ce filet bien garni ne se déchire pas, ce qui n’est pas sans rappeler la tunique sans couture du Christ qu’il ne faut pas déchirer au pied de la croix : l’église du Christ est une, et elle est appelé à rassembler tous les hommes.

Ce chapitre 21 est donc bien un récit de reconnaissance et de vocation : les disciples sont invités, comme à la fin de l’évangile de Matthieu, à parcourir l’ensemble de la terre pour apporter le message de l’Evangile
Le message que Jésus adresse aujourd’hui à tous ces ressuscités que nous sommes, c’est de rester attentifs à cette dimension de la résurrection qui nous ouvre au pardon et à l’espérance pour nous placer dans la dynamique du peuple de Dieu tout entier, comme de simples témoins de son amour.
Peut-être l’avez-vous remarqué ?

Il y a 9 ans le 16 mai (à un mois près) lors du culte d’accueil à St Pierre Eglise de Terre Sainte le professeur Rognon avait choisi Jn 21 comme texte de prédication. Son message nous avait marqué et il vaut le détour.

Un éternel retour direz-vous ?  Pas du tout une nouvelle dynamique que je souhaite pour vous autant au nord qu’au sud 

Que Dieu vous bénisse richement

AMEN

